DECLARATION 

DE  MONSÏEVR  DE 

A CttAsTRE  A V X 

Bourges,  le4.  Auril 


Chez  Didier  Millot  demeurant 
près  la  porte  fain&  Iacques, 

M.D.LXXXIX. 

ÂHtcvermifüon. 


MŒ  A RATION 

DE  MONSIEYR  DE 
la  Ch astre  avx 
habitans  de  Bourges. 


I*  fi  teulemetpourvous 

déclarer  la  mienne 
e&:  prendre  aduis^& 
confeil  de  vous , de  c qui  vous  femblera 
le  plus  faint , le  plus  honnorable,  de  le 
meilleur,  pour  iVtilité  publique  de cefte 
ville  > de  de  tout  le  pays  qui  en  dépend* 
Vous  voyez  les  troubles  ou  nous  Tom- 
mes, ce  n’eft  encores  rien  au  pris  des 
maux  qui  nousmenaflent^  vous  enfça- 
uezaflez,  la  fource  , de  les  caufes.  Ceft 
pourquoyie  ne  rneftendray  d’auantage 
a vons  en  difcourinmaisileft  neceflaire 


dfoftrc  préparez  à tout,  pour  ceq,fo„x 
cfaofef  preuçues , les  remedes  font  plus 
prompts  & faciles. Vous  voyez  toutes  les 
Piouinces  de  ce  Royaume  armées  , qui 
pour  vnparty, qui  pour  l’autre.  l’ay  touf- 
iours  tant  defirc  la  conferqatton  du  peu- 
ple  de  ce  mien  gouucrnement , que  ie 
iT  nauoisiufquesà  cefte  heure  voulu  met- 
tre vn  foui  homme  aux  champs.  Et  fi  la 
prudence  de  nos  voifins  , euft  çfté  plus  I 
graqqe  que  leur  ambition,  ils  culfont  peu 
MP.  k guerre  hors  de  leur  patrie,  fans  y ! 
plumer  le  fou;  Et  de  nu  part  l’euflc  fort 
defire  maintenir  le  repos  dâs  le  pays  en- 
tre les  voifins:ceqm  ne  fe  peut  plus  efpe- 
ter,ny  mefiqes decqforqcr  les  villes, que 
par  la  force  & l’appuy  de  jVn  des  trois  I 
partis , qui  font  auiourd’huy  efleuez  les 
vns  contre  les  autres:  à fçauoirceluy  du 
Roy, celuy  des  Catholiques  , auquel  la 
plus  part  des  bonnes  villes  de  ce  Royau- 
me, & prcfquc toutes  sot  vnies  auecques 
pfofieurs Princes, Seigneurs,  & gentils- 
homes, comme  vous  fçauez.  Celïchofo 
afieznoroire  à tous  qu’il  efo  impofiiblede 
demourer  encre  les  deux,  fans  entrer  en 
l’vnouenrautrcdecesdeuxpartis/cfti- 
me qu’il foitauffi peu  honorable,  & en. 


cores tno'im  frut  & profirablc.Iî  faut  dg- 
qucs  fe  dec&ver  • oiir  F vn  ou  pour  1 autre, 
ce  que  derna  paix  Fay  d'iferé  iniques  à 
presët, Srauiïî de  vous  en  prciTer  ny  pro- 
poser aucune  choie  , ayant  voulu  reco- 
gnoiftrequ’elieferoklavolôté  du  Royy 
5c  fes  deportemensrpoùr  ce  que  ray  touf- 
iours  reucrc  fou  nom , fa  dignité  > 5c  fa 
■perforine de ebiuy  qui  a régné  îufques  a 
cefte  hcüre  (ur  nous.  Et  neme  voudroik 
cncores  départir  de  cefte  affedion, ny  dé 
fobeyffance  qui  nous  eft  commande® 
luy yendre,fi  lafculecaufedc  Dieu  , fon 
hoqneur  (qui  nous  doit  eftre  plus  chef 
que  toutes  chofes)ma  confidence  5e  reli- 
gion ne  m’en  difpenfoicht.  le  n’ay  point 
encores  parlé  du  trdifiefmepaity,  qui  cft 
celuy  desHuguenots^ou  heretiques^tout 
reuient  à vii  , l equel  par  nos  malheurs 
eeft  acreu  depuis  peu , 5c  s’accroifi  d’heu- 
re à autre  infinimenc,pour  ce  que  rien  ne 
lcur  refifte,  vous  voyez  comme  h’ague- 
rcs,  Sc  tout  à vn  mefme  temps, ils  ont  em- 
piété deux  des  meilleures  places  , plus 
fortes  d?affiettedece  gouuernement,  qui 
font  Argenton^Sc  Bancerfeycn  f vneôc  en 
î l’autre,  fe  veoit  1 afliftance  > 5c  confçnte-’ 
ment  qiFrls  ont  eu  du  Roy  , Le  chafteau 
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.d’Argenton  , ayant  clic  premièrement  p 
inuefty  aucc  pouuoir  & commiflion  du  a 
Roy,&:  apres  faify  qualî  au  mefme  temps  ( 
parle  Roy  de  Nauarre.  Sanccrrc  à cfcc  \ 
pris  par  les  huguenots , cela  vous  cil  ap-  j 
paru  comme  àmoy:  & Arquicn  Tvn  des 
Montigny,s’ellmis  parmy  eux  : L’vndc 
vos  concitoyens,  bien  qu  indigne  de  ce- 
lle qualité5des  premiers  Huguenots , de 
celle  ville  * qui  la  voulu  trahir  plus  que 
dVne  fois, y cil  maintenant  : ils  font  ad- 
tiôuez  du  Roy , fauorifez  & recourus  de 
pouldre,munitions , hommes  &:  argent: 
que  l’aine  JVlontigny  y a conduits  depuis  j 
peu.Gamafchesaufsi,qui  pour  feredimer 
delaprinfe,  5c  liège  defamaifon  , apres 
auoir  donné  Ta  parolière  fa  foy,dc  la  re- 
mettre en  mes  mains  dans  douze  iours, 
à mieux  aimé  ^manquant  à l’vn  & à l’aiN 
treda  faire  liirprendre  pendant  ledit  ter- 
me par  les  Huguenots,  qui  le  lendemain 
coururent  lacampagne,pillant  5c  facca- 
géant  plufieurs  marchas,  &r  pouruoyeurs 
de  celle  vflle.Nous  fçauonsaufsi  comme 
le  Roy  de  Nauarre,  & le  Roy  ont  ftbon- 
neintelligéce  enfemble,que  leurs  troup- 
pes  de  gents  de  guerre  logét  pelle  mellc, 
fans  femeffaircles  vnsaux  autres  , mais 


pluftoft  s’accordent  à piller  8C  courre  Tu* 
aux  bons  Catholiques.  Toutes  ces  conü- 
derations  mcfsicurs  m ont  fait  ouurir  le  s 
veux  8c  péter  que  Dieu  m’a  fait  naiftre  la 
créature  pour  le  fcruir,aymcr  Sc  honorer 
fur  toutes  chofes,  ma  donne  vne  ame 
que  ie  délire  fauucr.pour  le  louer  vn  iour 
dans  fon  paradis:  8c  penferois  ny  parue- 
nir  iimais  fi  de  tout  mon  coeur  de  toutes 
mes  forces  8 c puiflanccs  ,8c  de  oc  que  luy 
à pieu  mettre  en  moy  de  fes  grâces  8c  bé- 
néfices ie  ne  les  employoïs  a la  conferua- 
tionde  fa  gloire,8c  de  la  religion  Catho- 
lique Apoftoliquc  8c  Romaine,  8c  extir- 
pation de  l’hcrefie.Si  ie  vous  trouue  dit- 
pofez  en  mefmc  volôte  £c  affeftion,  que 
moy,  iedemoureray  parmyvous,  pour 
vous  affilier  8c  feruir  de  ma  vie,8c  de  tout 

ce  qui  dépend  de  mes  forces  8c  pouutm". 
SîvOusprenczautreaduis,  iefuisretoiu 
de  chercher  ma  feureté,  8c  conferuation 

auecques  ceux  qui  combattent  pour  le 
maintien  de  la  religion  Catholique  .,  ou 
mourir  glorieufement  aucc  eux. 

FIN 


